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lasquelles il ae fondoit pour prendre le

litre demetropolitaîn. LVvëque restant

muet , un de ses clercs produisit une

fausse bulle d*Adrien ,
qui fut rejetce

,

sans ddciïion finale.

(«ncile de Rome , io83. Grégoire Vil y
parla si éloquemmcnt sur les maux de

l'Eglise, que toute l'assemblée fondit

en larmes. Il n'y renouvela point nom-

mément l'excommunicalion contre

Henri , mais il la prononça contre qui-

conque l'avoit détourné ou empêché de

venir à Rome, selon qu'il Tavoit pro-

mis.

Concile de Rome, r.084. Le pape, déli-

vré par Robert Guiscard , réitère l'ex-

^mmunication contre l'antipape Gai-

bert , le roi Henri et leurs partisans.

Concile de Guedlimbourgen Saxe, lo85.^

en présenced^Uerman de Luxembourg,

donné de nouveau pour rival à l'empe-

reur Henri IV. On y exalta trop peut-

ilTt la puissance pontificale ; on y ana:-

Ihématisa l'antipapeGuibert,avccooM

autres prélats ëvSqacs ou cardinaux;

on y déclara nulles , quant aux effets,

toutes les ordinations faites par les ex-

communiés ; on y ordonna rigourciufr'

ment la continence k toiu les clercscon-

stitués dans les ordres majeurs; on y
interdit l'usage desœafset du fromage

pendant le carême.

Concile de Rénévent, 1087. Le papeVic-

tor III y déposa Gnibert et l'anathéma-

tisa , et de l'avis de tout le concile , il

défendit les investituressous peine d'ex-

communication.

Concile de Melfe, tenu en 1089 par le

pape Urbain II, contre la simonie,

Yincontinence et le luxe des clercs. Le

duc Roger y fit hommage-lige au pape.

Zvncile de Léon, logi. On y statua que

l'office divin se cclébreroit en Espagne

selon la règle de saint Isidore , et qu'à

Pavrnir, dans tous les actes ecclésiasti-

ques , on se serviroit de l'écriture gau-

loise
,
au lieu de la gothique.

Concile d'Etampes, vers 109a. Yves de

Chartres, voyant qu'on vuuloit con-

tester sou élection par le clergé , et sa
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consécration par le pape, parce que son

prédécesseur dépose vivoit eacore , en

appelle à Rome.

Concile de Soissons , vers l'an loga , où

les erreurs de Roscelin furent proscii-

tes , et l'auteur obligé d'abjurer.

Concile de Hongrie, 109a. Le clergé, de

concert avec le n>i et la noblesse
, y fit

un corps de lois ecclésiastiques et ci-

viles.

Concile de Cantorbéri, logS, pour le

sacre de saint Anselme. Cette église y
est appelée prùnatiak (et non métro-

pole) de toute l'Angleterre.

Coaeile de Constance, 1094, qui défen-

dit d'entendre l'office célébré par les

prêtres coupables de simonie ou d'iu-

continence. On y régla aussi qu'il n'y

aurait que trois lltcs obligées dans les

semainu de pâqucset de la pentecôte ;

jusqu'alors on chômoit la semaine en-

tière.

Concile d'Autun, 1094. Trente-deux évo-

ques et plusieurs abbés , présidés par le

légat Hugues de Lyon , y renouvellent

l'excommunication contre Henri IV et

son antipape Guibert. Le roi Philippe

y est excomii.unié , pour avoir épousé

Bertrade du vivant de sa femme légi-

time. I

Concile de Plaisance, 1096, oh, avec le

pape Urbain II, se trouvèrent aoo évo-

ques, près de 4000 clercs, et plus «le

3oooo laïques. Ce concile qui se tint en

pleine campagne , à cause de la multi-

tude des assistants, nous apprend l'ori-

gine positive des croisades. Ce fut là

que commençti la ligue des Grecs et dt-t

Latins contre les infidèles de rOrieiii

,

par le moyen des ambassadeurs que

l'empereur de Constantinople y envo> a

solliciter Tes secours des Occidentauit.

On y confii ma aussi la foi de la pré-

sence réelle, contre les restes de la secte

de Bérenger. Les simooiaques et les

clercs incontinents y furent condamnes,

et l'on y fixa le jeûne des quatre-tcuips

aux incincs jours que uuu& 1 observons

encore.

Cdiirile «le '^!crnnont eu Auvergne, I(H|S.
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